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-4amnis, par le ciel ! pas un mot, pas
un regard ne la fera connaitre.

-Mais il peut y avoir d'autres témoins,
et...

Elle s'arrôta un moment, puis elle re-
plit :

-Au milieu de la tourelle du cbteau on
a déposé certains papiers que je suis décidée
à détruire à la flanime ile cette lampe ; tant
qu'ils ne seront pus consumés, je serai en
proie à la plus affreuse inquiétude.

-Si ce n'est que cela, je m'en charge.
Dormez-moi cette lampe !

-Vous, capitaine ! Elle frémit en pro-
nonçant ces mots.

-Ma chère .Dorotlée, n'hésitez plus ; le
tinps presse.

La jeune fille se tordit les mains et pleu-

-Vous craignez it-être, continuai-je,
swhatint à peine ce que je disais, que je n'exa-
tmiie 'ce papiers, et que je ne dévoile ce
jtu'ils conîtiennenci t !

-'atItte qui c'est là lat crainte, répondit-
'lle, avee IhéI: sitation.

-V lez-vuus tîue je jure de tie pas les

-Non, mais pirocttz-icIi, sur vioie
honneur, par votre' lunlourl pour mnoi, que1
quand vous serez arrivé au aui lit de la toui-
relle et que vous aurez ttuvi les papliers-;
gini y sont posés sur une tabl le lpierre, vous
les brûlerez .s:tns cherchler à ent lire le coule-
iI, et tiîe vous ne <uitterez pas la tourelle
que vous nul les ayez vus réduits en eidrc.
Mît le proimettez-vouîs ?

-- Je vous le promets, foi de soldat.
Les événieinens de cette nuit si agitée a-

vîîient jité lon litue datns une soite de
chaos. J'étais en ce imoment ineaipable de
toute réflexion suivie, et le scnitinenit lui
dominait en moi était une espéranec nouvelle
d'obtenir n'in lue cuinr et lt miain de Duro-
thée.

de pris li l:înp tp es mnains treinblntus <le
ctte jeulue tille lter'oque, et je gravis de
nouve u les'alier escarpé qui conduisait sur
la platei ori. J'y arrivai saits ac'ident 

:is .ut'voue qui' jit'prttui ili mmnîuiuent (le
v vrilt· liasanlt <devant l'i rolltit dl'oili l

inîuslwutreuix 1: n avait été précipité. Je
ie frayai, non salns l inte, i iue iI iit u':u-

voI le-, décombres, et j'' parvins air pied de:
la tourelle ruitIié. Là, j'elus en1tcore it m UL-
trui' lii 'u salier'î' tunit'iialif, prel'sil u 'tt ruius,
't j'étiuis It'ei-oout de tud quanl jo
ile trouv:ui lii :iii a su initl. C'p' lut, lit
fraieceur du l'air lln'eut bientòIýt ranlinnl,, et
j' t rouvai les luhu't's mystiei:u tu l pierre

iliii iiile
Fidulu i a prone'e, jilh uni les

y u. cin approcin u lu t 'i ux. lIt hiuii< île la
huutullu'. Muik- le p i'r lui, pau nent,

ét:dt lubibé (le 1* l'lu idit,1 nle p'lit pa .
stulhampl, ei je l's i nvolontairement o-
b l d u i luj t lus yeux si lt pietr' à îîaut
gr.:dei stur'prioe, je vis <flue lu paier étit.

U l froid nmortel se glisauiits ilæs veilts
qtgttuml je tis cett cu'erte. Cdtlpiieîlut t,
le ppier stait lumétuu et il it soîlit pt-
siuri <itiieelles vummte Il, poud à e .
l'uis aussitôt uit! éniuoimte coloic te d huinlliittite
b leu i s'élevi lentement dans l'air, à une
gntitutle luturtl'.

'M'es ilées s'éclairirent à l'instalIt inm et
la vértitié se imoitlti i iloi toute entieir. Par
une iipillsioni soi)tutimti, et ac ule 1i1w lt'orce
surutitrelle, j'arriaclai la pui're ,i idtti' et
je li jetai dans l'ahyme. Mais il élait trop
taid !... I . s Lex. était donné. Ai sommet
lit eri cune îles mitagu, de loin commtule
de ders, des l'us. s'lev'rent, et lai;ant

leurs flammes simultanément dans les airs,
ressemblaient à autant d'esprits infernaux se
répondant l'un à l'autre nu milieu des ténà .
bres. Le moment d'après, j'entendis les
tambours de l'inflînterie et les trompettes des
dragons, que suivirent bientôt et les feux de
pelotons et les décharges de l'artillerie que
répétaient de tous côtés les échos des mon-
tgnes.

Il ne mie reste plus le moindre souvenir de
la manière dont je descendis d'abord de la
tourelle et puis du rocher. M'arrachant d'au-
près de Dorothée, qui nie tendait les bras, je
curI u'us comme un insensé au village. Hélas !
Je n'y arrivai que pour voir mes braves sol-
dats cernés et taillé: en pieces par les paysans
urmiés. Partout j'entendais retentir le cri :
I/ es /emips! Dans cette nuit funeste le Ty-
rol fut perdu pour la Bavière.

Je tombai, frappé d'une balle ; et quand,
après de longues souitl'irnces, je fils de nou-
%eauit en état de comîîprendre Ce qui se pasSait.

autour de inoi, j'appris que to ut le pays (les
ioitag2nes était rentré 'ous la domination d'
l'Autriche, et je reconnus cuisl'aimable gir-
de-nialale (!pii me soig.nait la coureue î5 et

patriotique Dorothée. .llientîît les instilit(s
nyant ce.'ssé et aucune jalousiîîie iuttiton:ale
i 'existant plus entre nou.«, J'els 1I eIOi lneur
d' Ibtenir la main le cette t'm me Iroï-
que.

ELOQ UINCE PMLEME NTAIR E.

AIlIOIt SMES.

A CSAGi: DE MM. lMIS DITT f.î.

On ie doit pns, à touite heure et por toute enlm,
ni('tter à la tribune, discourir, se prodiguer. Je i"
luî,sc.l diraient nos Athéniens, d'ete toujuirs
parler liostliI ne.

Ui urituiet rép ét est comnm un diror rchmMf.
Il re fnt pas. qundiil un orntvur-cleaf ni frnp d1,l

tranel(t de son ;daive, qu'un orateur-soldat vienne
donner mrciit't'ii mòeiildroit des ruups Le plat de sabr'.

Quat1ml un mIIinkitértiel t dit quelque Iroîss. ,îI i'e,
il io fiut pas gn'un iunti-ministériel, plus sot enr,
vieinle lt rép éter.

Quamnl Pla.iseibléev tt pril à iplenrer, il faut la
laisser sur soni muioli et ne pas la taire rire.

Qîîuandîl niti voit que ses yeux vlignîenit de la iigiu e et
t lIqu lrmir. il nio frut pas jori. (I' lt mornllemutiw
pouîir rendre son sonueil plus profotd.

inadttl tont ii de ga r lit parti' sut itm e grande

(Ie' Git, il ne fant pas rispiUer de li perdre sur une

l'il-
lquelncieiiie psar'lementiire ne doit ras unon-

tir sais frin Il ses tr'anspiort, icm ne titn lo..il n-

nu'î'. Elle I besoin, pour. plaire. pour cnvainier oi
Pi!m vir , de guid, de r le, d'xp'rience, etje

Enltri z en i ave s et tirzi niatii-
rlliienit itre exorld de votre suj t. N's rerrez is

uile fiisse mlestie i tm dîdiain .iaperble. Ne sutyez
Ii hiiuible ii lier, soyez vrai. Ne ios iny aiuus sur-
toit dans le fdidieux p le d 'es pir.utions
<raltoires.

" Que vottr' xprii on soit nette. varé, nuii-
etiii.et que, lams l'oridre inlnieuLx II tvis fits, Ui
voie d.poindre elt surgir l'ordr e e vos moyens.

Ne niiihiplu-z pii trop vos destes, di peur qu'on
no -t i- i.; qu :a.r a l itn lieu dle %"01s enitelre-.

Que votre voi'z ie soit ni trainintite, ni irî'eipit-'e', it
sîurde, ni vriatle, %le peur que lu soi ie préoctupe

"I Ne récrile p dîe ému"t 'ire, connte tui écoIier
hI.I pris. Pr poir vuiis oininr es nir.4 dl'imIn provisn-
lion, ln i cu lab riui s,'ieu'i.t travail l de li veille
et dit le t.tene: grIiaipho lit du ollniitciur a déjà lctit-etre

.'în la eoffliience.
Si vits êtes iilitaire, ne ciniez pas des histoires

lis ttVinnir'es, alee des jurons et lit pipe à las boit-
che. Ne retr'uise pas votre mioustineî en faon île
héri'issîîn, et iI'élcez pas lI français come tn

n en me1 n itant ils s où il t'en fhat pas, et en
ò u t les f Il' oùi itiln l1111t.

Si v ,lis îtes ur' ent, ne ilevi pas et îîdoîloreuise-
mlteit is vix et les liras vers Ttp;ter tronit, à
propliols dl'îune virCuzie ttîliui'e. Ne parIez pas, coieii
uni bh oruml le put,ý liie sigain ersonnel

iuldomé'ile. Ne dtlayez pas ille s éue idlée, eti pi
t ! l ils oa de paroles. et surtout n'iutblieoz

p qiand vous courez. croieé, dle finir.

"Si vous étes savant, n'employez pas les mots tech-
niques pour faire paraitre que vous en savez beaucoup
plus que nous, et que nous ne sommes pas dignes de
les ouir. Faites plutôt que les ignorants qui vous
écoutent, se rengorgent en eux-mêmes de penser qu'ils
vous comprennent, si bien que vous vous mettez à
leur portée. Ne vous laissez pas entrainer à les dii-
gressions infiniment trop prolongées, et songez que lu
Chambre n'est pas une académie, que le discours n'est
pas une leçon, et que les lois ne doivent pas être ré-
digées en style d'école.

" Choisissez avec un instinct rapide et sûr, parmi
les moyens qui s'otfrent à vous, le moyen du jour gui
peut-étre n'est pas le plus solide, suais qui, d'après lu
disposition particulière des esprits, la nature de l'aI-
faire et la singularité de la circonstance, est le plus
propre à faire impression sur l'assemblée.

" Ecparez-vons fortement de son attention. Son-
levcz su pitié ou son indignation, ou ses symipathies.
ou 2es répugnances, ou ïa fierté. Paraissez vous ani-
nier de son souIlle et recevoir. ses inspirations, tandis
lite c'est vous (lui lri conmuniquierez les vôtres. Quand

vous aurez, en quelque sorte, détaché toutes ces àmes
le leur corps, qu'elles viendront d'elles-mêmes se
grouper ui pied de lin tribune, et que vouts les tien-
drez soius la ia.îginétitue puissance de votre regard,
ilors ne les ménngez pas, car elles sont A vous, car on
dirnit téritablenent que toutes ces âmes ont passé
duns votre ^iie. Voyez eUnatue elles ci suivent les
ondulations et les revtihx ! comme elles s'élèvent et
s'abaissent ! comme elles s'avancent et se retirent !
cîîîoi e elles veillent ce que vous voulez ! comme elles
fontt ce que vous faites ! Continuez, point de repos I
mareze, tpressez votre discours, et vous verrez bien-
toI tîuteIs'i les apoitrines huleter, parce que votre poi-
tr' 'et haletamte, toits les yeux s'illnitneiit'r, pirsc
Ie vis yeux lantent des Ilimnes, oit se remplir do
Ileuirs dit la pitié, parce que vous vous attendrissez.
ui, vous verrez tous les auditeurs suspendus à ros

lèv res pair les grtes de la persuasion, ou plutôt vous
ie verrez plus rien, vous serez lomnine vous-mo
par t'o'tri'e propre émotion, vous plierez, vous stIccom-
terez sous votre génli', et vous serez d'autant plus
éloîîîent que vouts aurez lait moins d'efforts pour lu

Noiez vos lransitions sans embarras, et que li
discussion les mIIIlene.

" Soyez, dans vos rapports, clair, exact, précis, im-
partial.

Ne cliercliez pas à tout dire, mais à bien dire.
si la Chambre est ditraite, minenez-la par la

grandeu' île la enuse, on par le sentimlient le son île-
voir. Si elle est tumultueuse, étouffez le bruit sous
l'éclot tonnant de votre voix.

QUand le vingt-nteuvième orateur a épuisé ln
question, ie la traitez pas pour lia trentième fois. Nu
remaintez pas dans l'ordre de vos preuves jusqu'à nU-
tre père A btralmmin. Ne dites pas qutre Die a fait lu
ciul et lat terre et qu'un jour le monde finira, mais
tous-mémes finissez.

" Aitachez-vous al clté ieuf île la quistion, ce qui
jette dans les esprits une diversion ngréable, et vous
fera passer l'ilur ingénieux.

Si l'ittentio de lit chambre est épuisée, ne mon-
lez)pas à lia tribune, car o ne tiivous écouterait plus, et

il e"t mortel pour i (iratetr de t'etre pas écItt.
"l De iiîme q'il n'y a que lis grands ob jets qii

s'il pirl ;i vent île loin, comme une maison, titi arbre,
un u mitagne, de imémttet il n'y a queti les rtisîns up-
iiireits qui frappent le grostle l'auditoire ; négligez

le r''te.
"Tlle puîissaînt e raison qui, la veille, aurnit mis lu

Coimbre enî miiil, la trouvera inerte le lendemnin
si cet i raisniii est dans tte liscoiurs écrit, rayez-la
tie lia dits pas, Si vous improvisez.

Si l'u été plaistant nant vous, changez de ma-
nèIre'4 et soyez grave, et si l'oi a été grniv', soyez pliai-
sant. Songez que l'oreille n'aime pas à ètre toujours
ociupée u m e son, et que vous parlez devant tuniu
nssrnblée frança:isc, la plus distraite, la plus cnpri-
eieîuse, la plus femme de toutes les assemblées du
imonIde.

oSi vus voulez qu'on vous écoute, et vous ne diis-
enirez que pour ceIt, évitez de parler ians v'oitre pro-
pre tnise on pour votre clocier, si haut qu'il soit

N dites pals lionen qui m'n vit nnuitr', on Nantes
q'ui m1.'a 'envoyé, oU lia ville de L yon que j'ai l'htoneur
île représenter : Vous vous trompez, Messieurs, vous
ne représentez pas Ruen,,Nnntes, Lyon, mais la
Fraice.

" Ne dites pas non plus : Je suis Gascon, je sui
ienrd. Qle nous importe que vous soyez do TIhèbes

ou d'Argos pourvu que vous parliez grec.
Ne fuites pas toujours le rieur, car on dirait : Ce

nt'e'st iqu'uon homme d'esprit. Ne faites pas toutjours
le ra iiner,.a .)n dlirniit : Il n'a qu'un toit. ,

" Si vous voulez être perputuelleinent intéressant,
soyez perpétuellement divers.

" TPnt qu'un médicnment it prnduit que de la
moiteur, il tssuplit la peau. Si Pell'et s'en prolonge,
il lut la'e. 11 en est mtême idu disc'ours.

" Le diffieile pour un orateur exercé, n'est pas tant


